
/ 
; 

/ 
Ji/ "~fi.LR;;5 ; ilept:embre 19·72 . Acette époque l.a. pr&piu~r:-. tiort de l Ri ~:e guerre 
l/ndiale étr."J:. t déjà. eommeneée. . 
I . ' _. 

/ La popul~tio·n i!trlés ienne et de l a · r B>.51on fut infor .;n/ 0 ~u.$ le3 ·1 ;;: & I3 
/ ,H~pt:embre allaie~t ee dé·rouler des ma.n.o,euvraa anti-;:,,;6rie:ruH*lf e t . .r·ue pour l a 

:5 réussite des op+?rFtiora.s , l .a popul 1··tion d.EN~it ohHm:"v:ar le h~.ck.•ou.t le plus 
::j complet, ~.fin que l u ville soit plo.r.igéa dt~:i.s l' ohscuri t é et qu • ~::;lle pu.1èr>e 
..... , schal'pér e.u t'6]Hl'r a.f e <le ttl' la"ï'iation enn.eruie. 11 

. Ce fut l'ece&si.on pour . tou.te.s l e·s . ort;e.iti1:.ni1. tions di$r;; 1.cr• ~tiquus et l es 
~' t~rtis politi:f'.l.uetï de b . ville de ee consul. ter et d. 'or<rUtiser en · ooœ un l a 
ripoate contre cea t:wnoeuvres de prép~::;:r;1,1.ti.o.n à ~ guerre. ..... . . ..,, . .. . 

. . Oet't e ·un.ité d ' lf5c tion de toutes ·1es fore.es a~t:iocr?.t.tiqu.a.s s e r 4aliea s u.r 
un · rroblbme commun, la lutte o·on.tre la ~:;\2erre. Les soi.ré es d&s l t.:. &: I :!î Sept­
-emhre, ra.asembl~rent den milliers de mlil.nife€ite..nta. oui <it'filèr ent dans 
l~s . rùes'· d'ê ·:1a ville· a:vec dea lampions et en faisa~t bri.ùer des feux de 

bengal.e t .out au , long du p~ours. 
. . . 

. . Cette retraite aux fl;"..rnbeaux d'un. ge:n.re pF..rtic~1er fit f~chec aux ma.noeu~ 
-vres ant1~€riennes. Aa coure de eee manifestations. plusieurs militsm.ts tuI 
ea.t arr&tés, maie 1es ni.ani:fes~ia*s exigèrent s ·ur le chrunp leur libE~.r<:.,tion 
ce qU:i rut obtenu. Ces . ma.nifEH~tations' eurent un grand re••ntiss ement dans 
toute l a r égion et même .~u delà • 

. · En c e t emps-là 1es: ef'feetifs d\l ·'S"'.indica t des chem.L"lots (c.(.; .·r . U d'Arles 
étaient loiri .de eorre5pondre au. n<:>mbre de cheminots travaillartt au.X Ateliers 
au dépôt, à la: g!r.re. Le syndicat des oheniîn.ota (C. G.T .) qu'on a ppelait al.ors 

· syndica t ·des ?"éfqrmi s:tes , ~tai 1i dirigé par G·ERVAlS e t eompt llii t au.sei peu · 
d ' sdhér~n ta · · , 

. En 19;;., le secrétaire du ef ndioe t d e S1 cnetfiinots (C. G. T. ü .Y i~rarcel BAnBE 
tu t éla secrét a.ire d e l •Union Loc.u~le · Uni taire. A cet , e !pocf L< e . le plus 
importrult defi syndicRt s était celui dee Ouvriers Agrïeoles ;j e l a B~i;ion 
d' Arles • . I1 éîadt dirigé par le c11u·1k r ade Etienne G_+\UTHi z:: . C' é t a it un milit a i 
d'wie ,grande 1.n.telligende·, d'une honnête t é à toute épreuve, trés . b:wr.:a1n à 
l''égârd · de~ travfailleurs, d'Un dévouement sans limite à l~l Cf lU $e du· proléta­
rW. IX i·: vfï.1t F.icquis une t ·rés grande autorité df<:ns le mou.v1;~1~en t: 01.1vri&r d.e 
?iotre r~gion. Ensui te ·venait pàr ord.re d.' im.portarwe. le syndic Fit des Ohem1-
-nots9 les · ~·licipaux, les H.osp.italie·rs; l .es Métaux et celui du S~timent, 
puie . un ~ertain nombre d' ~~.u.tres e.yndicHts aux effectifs extrêJ~Jetr.ent r édû.1 t e. 

En Fr?..nce, apr~s i• ~nrène.ment de · Hitler EtU pouvoir en ~.ù..ler.r.m{;ne, les 
groupe:}, . fescis t ea ~~ ' tj_g i tG..i ent, 4M ae <{Ui provoqUB.. un fort eourrt.nt d •uni té au 
f~ et à . mestire que, le, xa:en~"ce f'usciate. ge prcicisa.it. Le cou.p cte force. f ;:\i:,ois 
du · .ô Févri·:r I934, provoqua ùne r a:pi d.e ré~cti.on de l lii cl~ase ouvri~re et 
c'·est da..n.s l' trnion que n ~~ :fit l tt g r hnde. ~;:rève du r. ::1 111~vrier ·1934 , à l' f:~p;;>e1 
~ · l n ~ ~ ~ ~ l ~ ~ m ~ ~ ' l 1 ~ f t • • . l l t 1 t(,ie a ... . 1.1 . 1 . ~ ue· H '··• . ~, . l . ;.1 Jm Pr . tJ1:i: · ~ gri::ve u . su.iv1.e pï.U" a 'ii up~i.r ue~ 

or,i&.n.1si·: t1ons syndic~l(-H:.'!e L'Union .wocnle 11.~ ' 1-"Jf"forç.s. toi;..j ours de r épercuter 
aupl'ès des trr::~ vB ill~urs de t outee t endF!,rlces , les mots d 'ordre d •un-ion. et , 
d ' a .. c.tiori. co:tru:nme ~ Cela ne · fut pti.s touj ours f ::.îcUe, ma in des :pro1:;rè.s sensiblE: 
t~e f ~ i e.2-ièn t quand ~ae1!!.e. 
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l,ie B.Yùdiea t deo Che-minots in:~ ~· exemple recuta i t d. • iH~se;z. nom.breux nouveau 

adh~rents oui -constituèrent ce que, on app(:1lait à. l'époque "le tiyndio ~•,t uniq_ 
Le 'w.t de o,è:s syndic.si.ta ét;;ti. t ae fair•~ accélérer l 'u.n.ificntion ~es.· Ch~minots 
dens un aeu.l syndicat et une t:,e-ule fôü ér~~·tion n u.tien.ri.le.· Ce eour<:int d•unité 
d ev~int si 1.mportant que le~:-,; effecti.fs des .;\yl).dicat& uniquee ri ve,l1sè:ren t 
da.na a'e nombreux oentrea aveo let;; e f fectifs r éunis de la c.o.r.u. et de la 
G • cr .T. · et c •est ainsi que la corporEi.tion· des cheminots r éaliea. la première 
1 'unité dans une centrale unique f!J'tl d.écGmbre 1935 , mtviron. 

Sur le plan de notre l '>Oal.i t6 ce ·;•rem;ier r ésul t~t obtenu pë'lr lira eheminQ 
créa tin o.ourf\nt qui f~lvor1$. e. les contacts avec, les syndicats C.G.T. et à !or · 
de discus:s1ons lê Congrès d 'uni:f1caition des oyndica,ta d ' Arles eut lieu le 
5 AV~U.1 I9J6, dHn s la . Sfillle d\t rez-de-chaiuseée de . l Gi., Eo~se du Tr 13.Vnil. Il 
é tait présidé: par L. Cl:.u1n.iîf<,1r d , $ecré t rdre Œ0néra l de l' Union Dépa.rteraent a.le 
réunifiée • . !tous. filmes sans doute une de;~ dernières tJ. L. du d.épa,rtement à 
r érüiser l'unité. Oomm.e l'on dit, pour réaliser l'unité,. il :fr::tut Atre au moi 
deux. et nos vis à vis· ne l' accep t a.ien-t qu •avec peu d' enthoïisimme. 

Déj ·à en 19:35 ·· a Bou.rst\ du Tri:J:.Vi?iil étl'.!.it bien trop pétite pour <HJnten1r 
tous les syndic f~ts. Nos grF.tndes ant$emblées oe faisnient souv·ent aoit dans 
la salle des MaX"iBges .dit ls Ma.iriE:, ci t à l e belle $aiaon dans lr:i.. <i>ur de 
l ' Arch:ev3cb.é.: Oeci a.mena nos camarades à d euu:mder. à la Municipa.lité l' tHn~na­
gement de ncu.veaux loca:ax. 0' ~&t ~inai qu'ils ont obtenu une assez gr :;:i:n~ie 
Salle qUi tut bapti$t~e " Ja.lle S~üengro" et . un ce:rte-in nombre de bureaux 
auaquels on accédait pf,,r le premier ét~:h(.e de la. vieille Bours e du ~rave.il• 

. . . . .. · . . -

.Juin, 1936, arriva alors que ces nQuveaux bu.reaux n'étaient pa.s encore 
emér~i.gés . Il n'y e.vUlit aucun meuble, ni aucun si~ge. Ce fut l a période où 
le col.lrant d'unité d~fêrl.ait dan~. notre pays comme un torrent 1m étueu.x. Les 
Syndio,st:s existtmts r€H:l,ru:ta.ient des diza.ine-a voire , de.a cerrtairaes d • ~idl"1é;ren 
L·es eorportitione qui. n'avaient pas clés synd.:iŒtts. voUl:u.re:nt en cons t i t uer. 
Ce .nt. vra.L-uent une période t :rés exaltan.te. Tous les soirs et. p~1rfois dtlllS 
la jou~, l~ iouree, devenait wie ruche b~urdonnante. l~OU.$ en.tassions dans 
Cee . no~veaux b\U'eau.t; Vides leé tra:v~~illeùrs qu.i en.aient pour cons tituter un 
eyni.cf; t. Ils t>' asaeyé.ient à mên1ë le sol. Il ft11.ll~i t bien souvent daru:l la. 
m&me soµ.ée co(lr.1 titu.er . le aymicn~t, fe~ire. élire une j irt'h>tiort provisoire, 
ofganJ,ser la gr~ve, pa,rt'ois , avec occupt';1. tion des entrepr i sfi'.B élaborer wi 
p?".ajet de . Convention Dollectiv:e et dres~H~r la liste d es.~ re Jendica tior:i.s qW. 
allaient t'a.ire l'objet de discussion dès .l e lendemain avec la direction de 
l'entrepris e,, En, quel ques eeJn~> irles notr e Union Loo t"-..1l e qui groupait qu'un 
petit _ nombre de syndicats ,et peu. d' a.dhéra..~ts environ 1500, s e trouve renfor­
-elfa .·~ un. plus g.ra.nd nombre de nouv·ea:ux sjindicf1ts . et pr és de 7.000 edhéren: 

tJn soir la sa.lle de la Bourse fut env&hie par tout le personnel des 
Nouvelles gr~.,l.erie•• en majorité des f emn.1.es et su.rto11t de t r és: jeunes filles 
Elles voulf:.ient se synâ·i quer, f!::dre la goève pou.r obte.r~ir leur Cor.vention 
Col leetivè , Jd.18 la grève en oc·eupant le m13.ga.sin. La ;Ji rection e.f f r s.y ée pe-r 
cette perspectiv·e ferma · boutiC!.Ue,, mais lehl~i:st~ge-&es-:ff:tP.ril-~ee:~e) perso~el . 
obtint malgré cel.a sr~ ti.sfaction. 

Un autre soir, .à l'U. L., faisant le poin :.age des syndio r~. t e, nouvell.t%1e~ 
CO!l!::l titu(~s. des aorporations riui avaient fait g-ève et qui a '.tr::.: i eut octenu , 
s :,tis!action, il fut constnté que le per s.onnel J.e la Cie l)riv6e "S'ud-Ele·:-::­
-triqu:e" ne s' <f.tt:~ it mardff•1:1té . Kou.s :!imes venir un ouvrier de c ette entrepris 
pour a.1scuter aveo lui, et noua avons a ppris qu' ile t~V~2'icnt d: e nombre,us~_s 
r e·;.rend i<.H1tions à faire abou.tir e t notamment leur s t n tu.t . 

. .. / .. 
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Un pe·tit t ·t-act fut r€4igé à wu! trentaine d' eA:&m'.t,J.a.irèl:l invitntnt o~s .· 

traveUleurs à une réunion à la bourse. 

Le soir de la. ?!union quel.lè surpr1ee de inir un g:c-!~.ud. nombre de v4hie 1 

•l.e$ . g~.r~s aux a.le.ntou.rs de l a. ~se, (a:u.tornob·iles, motois, at,c •.•• ) alors , 
q~··à ~Swi~Eleetrique"• il n'y av~.it qu'utJ. petit norabre d.'ou;vrie:r~~ . La 
salle de · 1a '°ourse êtft i t plrir~e e t. le plupart d.e ces trt<üni'il.leu.{'S nous 
ét~.ien:t inconnus. O' 6.t;.;'4.t lea re;1r"6~~ents~nt;a de>E diff i.t t ~:t~tes ôt t-:.tiona àe 
".E;1ud ... '5\le· ~ :,:rir.nu~tt du Vùùelur.Ht , de l ' li11~.r~ult, du Gard, c:bs '8 .. 11. . -:: . etc• •• 
qtû 'âtent étl informés d.e cette rèmüo:n pa.r les {;t~l.l'.'$ dt Arlêth .ils êrifS1en·t 
cono1dér9 qu• f.<.yre.nt une !ff!ê·;;;e I:ri.•~cti.on é t l@f) . mi mes revendie,;~tiono il ftùla i 
en~ë:r l' aetiea emHt.:tb.1$. 

Ce a~.i.r...;là le ·~yndio~~ t f ut conf.!ti l;Ué ; l'eo.:entiel d\l c:;t ,~( tu,t et de~ 
rev~ndiontiona él~borée. î~nsuite il :!ùt déeidé d!ii'.s ;;§ormes de lt act1on. 
L'u.nani.m1té opta:. pour le grltve d~s le l endemain avec 'OCOUp~tion de6 loc~ux 
et a?"r&t do lEJ. tour '"kltürt'k da ccn.trB.I•t ; peu 4:tt t~mps . avant, il y avt~it eu . 

. une 8-"~Vë:. ~~ em:blable dans uu ~.utre ~\Oin oe .Fr t11n.c-tr, et la popu.lgtion pr .iv&e 
. de o C1U.rMt, . s ''étt.:1t reto.ur·:~e contre le~ trtïi , e.,i l leurs en ~rève ee 1:;U1 avai 
, r~ruiu · la ,gr~ve trtfe 1m.p13>puiA,i:re·• Il ·f&ll.ei t t'-vit•r êe o anger et <ians a . · 
disc.u..s$~0l'l ~~t suivit ' un,9 sol.~'tion r ·ut trouv·êe .. 

Lea trt~.vailleur& fiea di!fére.î1tes Qttr.tions de .. Sud-Electri ~:\Ut" .e ' enterJ 
" -4&ent · :pOur oou.p'er le courtmt simul tan&~ell.t '•Su.d....t;;lectrique" st b:r~ her 
sur la œnnexion· ô,e la O'ie ~lnet-~1• électric;J~e du lit' oral tnédt. t€.;rrQ:né.en11 

aû:t:re O·ie privS:e oh l.e pers,onn.el av;,~,it dâj à obtenu s. ~t..1sf&c.tion 

Rés.ul·t t"1;, 1.es. str~.t:l:ona turent oee-upéee par l e s ·ouvrieri:s en ~:rèv<:.~ , m~t 
en r~uoç moment ·1a, 'popu.Uttien qui en "fut 1n:f'ormée ne fut priv~e de oot:.t"t?..n1 
Lt! zrr~ve dw:.-a plus.1.eurs joilra, •lle eut le soutis ra.or-al ·\i:t m~ t~r1e1 de , J.i 
popula tion. · La direeti.on dlll.t ce.pituler ·parce que- no:o. · a.,eule:~e.c,t ~lle. ne 
Vênd.a1t ·· pl~s fEO!l eou.1:."<'.l:ùt, mêï.is ;;~ e plu1f elle · devait payfll'" à l •autre flie 
ie evur.i?..nt aue celle-ci fournies ,, i t. . . . . .. .. . ·, 

En I!.36, 1es oun·iera t.':.f::;7i<?OlE.H$ n • Gll.:>$nt pas à r~i:::~e la t~ève pour 
obt eni r l.eur Oor~Vention Ooll~'!ctiv~. Cette convention a pporta i t dea 
char;ge;~entt1\ tr·6s sensibles aux eor.vli tion.s de vie et d.ë<; t;:,.l i;_.1z', • Améliorr~­
t1on: d~ ~ nourriture. d,U 00\Ûl-éhuge. etc.•• Mai s leo gros propri.~} tai.r~a 
·notmnment, ov. l•s régif\·. aeur s qu.1 ava:ient ûeptù.$ ei longtemps ~xp.loi té· à 
outta'-~e cet<l "ps,riae ·de la terre" (c • ~tS:it le t.1 tre c!.e J.eur j <.:~urnal 
~y.ncU.ctl paraieee-..nt r t3i({'Ulière .ent tt qui th~i t un véri.ta ble tr.a 1, t d •un.ton 
entr-,~ 1e s.yndie,.~,t et l es ou.v:t"i.era &ir:.riool es dispora' e dfula le mas de 
C~r,gu.e è t de · in gn ,!u, ne re$:~pei:;rt~:iien.t pas lea cl.oees Je la Oonven:tio:r .. 
Colleat1ve. · . 

~ i:.J 

Cooi nous t:1.~ena. à reconsid~rer la situa t i on e t .la Con~vention Collect 
fU.t dénoncée flU prin:teUbf.H~ 19'.,57, f/ U moment OÙ d eVtt ient int ~;œ~enir les 
premiers tn~.l:f ·tr.Ji.gen de .l a · vigne. 

La gr~ve fut e.f!ective '5'.ana ' l ' en:e&u.hle ,Je l~ r 6g;ion vinicole à 
l' e1;c~9t1on d.e quelqu.ea grtlîinda nm.s, tel le lti~JI du Vedes.:\l prér~ :ie fra.li.n d..E 
Gir~n1d. 

L-eti ouvriers at:;riooles en g"~ve f:t i d é$ par un fort con.t1n.cent d'ou.vr1( 
des produits ehimiçues de chez 3rolvay et Féci11ne.v firent la sibge de ee t 
et ·fi r ent oes.s'ii!.r le tl"'P:v :::&l. 

•4 
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1. une grande dépensa.· dl'!itt1'lrgie. le gcn1v·tu-:uement d • ~:al.ara pr6sid ~~ . {Jar. Léon 
BLŒ\'l reout u.ne _délê.ga:tion du s;;'Udic,u.\t d' Arles. B'LUM l eur i ndiqua qu.' il ne 

Y~ po·av:ait ffiAire . pressioll ~:r le.e ptiitror.s pour qu • il.s .signent la no\lvel.le 
·· Convention Collect1ve él1;:i:bo.r8e par le a;rndiofi.t. 11 léur~i·t ttu' en tout Cfia'5 

i.l set"tl \ t ai!iené à f ti.1.re respecter 1' ordre, CN!' qu •.il ne . ;;!@.noua de f a.iris:· • .La. 
gar·dfil moible !:. ~ied et à .. ob&vt:=iJ. dé\'H-l"qua. ètt. Ar.les, a-Ve.nt ~~me iue lt::• délég~1tion 
soit de retour de P~rio. 

Cette gr~ve fut victorieus.e d' ~bord à CH~.Uae de ~~ Vô-le>nté dt de lu 
c omW:ttivit4 des où.triera ft}.gric~le qu.1 v~u1aient 'bénét1ei.er iles ·i:rv ant r<.ges que 
le Front .fcpu.lf{ire a.~1 t donn~ aux travStilleu.re. 3$ns1.ti te p i;;.rce ~e cette t~ève 
ptt.r l~ justesse 'de ses ôbj ect1fe a xn~it é tf.•• r endue tr~s popula ire pHr.i;•i la 
po,pttl'.àtion et: · ~ue la solidarité de· tms les f!lyncliavts à' ef:t"irma d~s le "'er jour • 

. Un~ obos *'" $UE!$i fut e~c imttelle o• t.s-.st l f!L. sol1dt.r1té mHt l'Yrielle qu.i ue . 
d6ve~oppa tou't ~~u lo~g d.e la:. ~rWe. bGs eom!rie$ 1mportit:.nt~s f'u.rent ·cellectée.s, · 
Cha~e j.;:;Ul" dea crudopn.ettes et ~eis voitu:res sillonnaietlt lF.i 1"6g1on et coll.eo­
-t~.iént des tonn.&.a de Vivre!i · t,i:u.prèe d.El·l:!l peti.ts et moyens a.rsrieu.ltei.;i.re et' des 
popUl.ü tiona rurales. Cec.1 ri·e r:aettt·~.1t d'aller è.laque a:tb'' ~u.n avec:~ de nombreu.se~ 
VOi tures mises à notx-e d.1SpOSi tian ra:vi ttdl.ler les ouvriers agr1o·Oles Eft leur S 
fur~i.fll .et! qu.1 · oeoupP~eilt les uta:iJ et l qti1 le$ pe trQn$ s.vaiellt ooupé les vivres 
d•s le' _premte.r jour~ Qés trnvailleu:rs ne disposant ~ue ~ien peu d' t'.lr.gent 
t1lurrd•+l.t dà san.s Qette aol1d1tir1t6 r ,e,pr eni!re .le tru·'ta'iil sans avoir o'1tenu 
&htisf~ction. , ,$ ·sc~llè l~ . 'f';~1~u~~""?'o ·étf},it . t r·:&r~.sf' '~;r.raé e 1.e. jour en g?ùpe populaire 
et la Duit el\. ~o?"to1r,, :pour un a.G'-1&~ . g:rft~d ~bre d • ouV'riers ot€1io:I~tE~ires .· 
qtd. d.~e le ma\in tr~s t5t · p;Ù"1fa·1~t \Ü~s leë ~.a$ pour c.n:·:r~~Gn1aer ou r enforcEJ:r .. 
les pi~lJl(t tS de grhve, ' Il y., eut pas mal a' ~,ecrcç: ;tJ;ge f~V90 leer gsr d es mob1l.es au 
eo\U'.tJ . de' l'un <Pell.x. des ·arrèete:tion$ i\u'ent e pêr ée-a e t no ~ .. re o. 0u1.t~:·: ·.~ ~,; _ G!.t:'I'.rild~ 
tu li>lrsf.UtQ k la tlte d 'u,n ooiip de C!l"(H.>;;S~ de taQu$qu.eton . Au 1.~as de V.tj:t-'t 11n r.m la 
soirée du même jbUr une ma.nife.station i\u- or,o;:Em1s6'.e sur la Pl&ee de l 'Betel d.e 
Vilfe (tUi: ·e& r,en~it à l .fL'. gend8?"J&lCtirie pour sxtger l~ l1bér4,ttÎon. des . t:r~"f·ailleuri: 
qui 1: av~.t,:erit ~t~ tran6;f~réa . Ila tu.re;i t lmmeâ1at&ll'IEnït relaehés · ··· · 

En ;,:c&i!e temps· les :respo~ss:,:bles du. syndicl1-t et de l' tt . t . œngag~aien:t dee 
po.urpàrler:s inl1Viduellem.ent r;,eeè. o~rt~ains propri4 t~..w.ire:s et surtout Stv·ea l.es 
repr6r,jentMt:s de leu cl~.liil:r:•e eynd1e~1ole• sou.ver.:1 t dr.n.a lè bur-ea.u. du Jou.~1- Pr*r et 

. . . . . ' 

Notre o'bje,c:tU, é t l'Pd .,t d.e dt$so1ithirta~r l ee p:ro1,·ri€i,a.irea mo~s ou même 
iiaportrmts de~ eros '~tl"O''.As d.e ao=bt1t . qui tili-1 V'Cn11a1ent· rien entendre. Pou.r cel.~ 
nous aV'1o:œ soum1.a à leur s 1gnt1.tlJ..r e Wl d.~curJ.1ent qui contena it 1' o~H~en. t iel de la 
nouvel.le corrv entio.n collective. A :P·!i:X-'t , .quelqu.e~ e;.ros proprtét~.',irae. te>u.s 
signèrent le:s uns ~pr~s le,s r u.tr·as , pü l"(Hi) · .q:u.e luurs vignes ét 21en.t tHinaç6e$ 
pn.r ... lé m1ltl10u et G.ue nQ'1S p.re;i,ion.a 1' en~"!iige.ment d.' iiP..Voyer è.6'B équipes 
d ' ·ou.vr10'rs a~iooles pour I)Ulf'.::.t()r leure vignes d r 1t.Ui! la met1u !~e du i.ls s l g;:;:a.ie !'l 1 
ce do.ou.1-.H'lllt . Il en tu.t ainsi f ni t . L~~~~ OUV\i'ÏQX"f; r~ t;füen t _p,$yéa aux n~,:,uv ~~n'Ult:. 
t ~:i.rif.e ·et le propr16t m,ire pr'1~l.eva1t 5 l~ p.i;tr j : ... ur et prë·r ouvrier pour ltre 
versé lî. l a ce.1eae de ttt!ve. C Ga SOUJtll.es é t&,ien t ::• t,u~ise:e p~~ :t" les p t-i tronà ~.ux 
.;a ~l ~ ~.i:~ d . ... ,,,., .. ,., ..... ,., t ... <& ... . ... ., •.• ~ ••. ,.. ....... . .i,. ,.. ... ;,.;l·' .;.. !,. 1,ii l.\'! · C J.:SU.it ;7 fi ""'o~Jl.u .:i.•..> ;--. ,; (':)_ 144 ~,. ·.':: a.l.l;.cJ,,ell \.• '-' '0 1.;,.:fl· •" ·,>.,: .,1. 4 · •. t' • . 
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Ayiin t octenu la ~.ig:·:r.:,t,ure de notre doou::.'Jent par 1' i m:zr;e .. ~:::.a t: maJori t 6 des 
patrons nos eam.r.&r i.ïtdes turent plu.s.forts. poi.~.r rr.e1:H0;r leo à1.scu.$sions .• Le Minist rè 
de l' f,t;ri--cul.t \:tr(9 noua ·try tlnt i,t1r 1-:ndé d ' :,~ cc<eptcr t:lOh. ::1r tii t r:;i• i". t.l>, u.ne d.lléJ7~!: tio11 
"'""' ,, ,. ~ ,,,~ .;t ""- n., . .,.1·:-< ·ou'· ,~ , "'O ..... ':11" t:1·· ,.,, .. ,, f'•··t ,.~ .... "' ~· ·· •-i - ..... ·1 .... . , .. .,. ,~ "; , ... ~ r ~,.., .... ,~ ~- ... ,,. ... ..... ,. .... ,, Ç'~ t e ... 1 -..... ... a .f' .. ( ::. ;,, ~ ·, ..L~ ~ u -~•l ..:~ v .. 1 .1: :;.it ~-;_~-l..~.:.. .. t.. . .t. . .t :.:!-> ~.:,.i.,.tÜ gi .rll'j •. ,l . . .t, ;;.i! i;':ïi ~ ... •}_!·-'· ......... -;~~:i.i. k·~.~ ,..,~ v ·f;:J 

m.; t:i;•os~.lît.t~ et les r~;,pr. •~r.1t~1:.~ ·r·0.;·;t: r.:~ du ~yt;d:i c ~'< t. Ce 1"u.t u.ne D1:1;;nd >G victoire et la 
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~ 5 -"</ .. ; .. >·/ Pui.a vint la p?riode o\.\ l.e t,Quverne~ent donn.ttn.t l.' e;; emple a.a .r;R"l. t .ronf.i.t, 
.. , s' ai.tt~qua au:x victoires obtenues par les trflvaille'llrs e' ,.Jt i';d t après l'accord 
Î de Ranich. ltea fqeu â.éereta-l01$ J;AlJd:~IBR.;.R:rrnv, vn mirHnt en danger 1.es 

résültats s.equ.te. · 
C'est d&;na eetteoonjone1'U'e qu.e la o.a.T. . décida, à aon Oongrtf.s de 

lfptes d •organiser le ~6 NOVI~· ~ 13.R.~ •·de _ ~rand es me.nitee:~a:ti<?ns pour fe..ire 
· reculer le gouvernement et le pa trona.t . et envisagea. · l& d t~elenobelll.ent; de l a 

g:rftve géné-r ale pou:r le 30• Novembre 1938. Mais déjà d.ana l.Et C.G. T . U. 1 
..-n.i't des homme• qu.1 avaient ttubit la. réunifica tion du mou.V'(P ent syndioE<.l 
plu qQ.'11 ne l'av~.i't saufhaité. Ils ét~ien.t fe."w-ornblea aUJt a ccorde ·de 
Munich. La. grive ·annoncée trop lon.g-te.mpa h l' i:avance pe:rmit au gouvernQJlent 
de mener une- gr~,nde oa.mp~.gne pour h m.ler et bi'"i i!H~:r le !::ouvew;ent~· 

Di,;.ns Arles, la situ~tion .r,;e pr~.santait bien. tJ1ous les sy.ndicats a aien1 
déci.dé. d'appliquer lee iaot d'ordre de la C. G.T. M!Uii.fèater· le 26 Novembre 1~ 
et taire gr~v.e le :SO novembre. L fHI oherai :.ots qui n • !:waient p.lu.s f t:·,i t €r.T'èvq;(Sf 
depais 192·0 d.écidèrent eux aussi de pa~rti.ci;per' au lt:ou.~.; flment. _ . 

· · .. Lè 26 Novembre à À.RL:i-:1:s, '1•'-'. L. av~i't app~lé. les t .-vi:.c:a.1lleure à. un 
g..~rasseMtblement autour .(tJ.u kios<{Ue k œu.siqu• en floe de le :aouree. Au 

··. début ci,• 1' aprt111 llidi. p:tus d 'ua m.Ul1er de oh•:tnot.e se rasseml>lèrent da.ne 
la ·Cour . de l.a gP.re :et votèrant il l' unsaai té' 1 'appel de la Fédération des 
Qh:emino~e - ~eur · d:ermsndant de :&ire gr~VG· le 70 :wovembre. De- JA Us se r;e ndir E 
ent aa, cortlig·e sur les lieux 4u rs.sce~blement. Au paes~e ®e dél··~g~~.tioll; d\l 
syndica.-t a' étai~ rendu chez le Député, notre eW'!larad.e Adrien MO:iJ:tON, po~ 
lu.1. demander tte ·sout:enir notre l.utte et vou1o1rbion ·p.re:n\lre pl&.co · en tête 
du . oortlfge avec le.a chemincia oe qui fut aoe~pté• , 

. / .. .,, 

Le meeting se :fit d :::~·vant la Bourse du f rava1l, le i:;ou.verneme:nt ar~t 
inteirdi 't les : Alanife1rtnt1ona le kiosque ét{11 t oceup-4 par des-gardes mo1.blee 
i~ous ~,~:viotilJ iâs~iù.lé dt)n h~uts purl.eurs aux tenitrea de la 130urse maie nous 
né ptltaes ,leo u.ttll&er· qu'un court 11l$ta.nt. Pendant que notre e&mar ad.e 
E. _GH.Jl~~rliR ~ui ôtait le · r reier orr.:;teur parl;:i1t la. · po1ice locn\ole eotl;})e le 
eour.î:i.nt, e.u. tr&,nef'cirm:Srt .eur du q®rtier. Force nous tut f Kite àe p~1rler plus 
fort p0ur· ltr.e entendu :par lee -quel;~ques m1ll1e~ .. e de . .ciitü1i f'eotant e ·<tU1 
avai.en:t. . r épor.tl'\l k nette a ppel . · · · 

" 

C&tte manifest ;}tion., du samedi 26 1'~o"''1embre nou · f nisa,i t b i en augurer d.-; 
succès que devr~it :avoi.r la t;;rève du )Oitt ltfVl~MBliU-:: . 

· Cef..1~111~la.n.t d;a.?u1 le court .tnterv~.ll.e (4,ui nous s é pe.ra.i t du }0, le gouver­
nement par sa pre$Stt et PR·r lt!l radio s' eft:orôa 4• ~~r eer.rt>er la gr~ve p0l1..ti1 
voire ~aine inè\lr.eotionn•ll•· Il. ms&f$,Oe le11t tr~v~tilleurs d.e gr~.:_ves_ ui,eeurea di 
répreasie.n. Il récu:isitiokme lés s~rv1oe1, ·publ.ice ·en pa rticulier. les 

· ct..erninota. De iiiJ!tZl g , ~~ i'nia tre d&$ tt"'!!'Xns ;;•o,rts s' a~ires5e pF.~r l f: r Qdi.o direc­
tement aux cb.emL""lqts. 

- . 

Tfa.ntot ,pa:.t~rnel t e-J'ltot rnençlil:llt d.e lea aau.ctionn.er :; 'ils .frd e~iet. t €.~rèv 
Le 29 1~ · BOuvernen~ent mit en .pleoe d ' im'P()rt~-'lnt~·s furces de r!fpreasion.. A 
Arles , le· matin du ;~o l~ovexnbre des tirailleurs sénée:alaia baïonnette · au can 1 
a "tl!: ient pris · :->osi tion autour des :tmt,,.:ilV1tionis f errov1.a.1re~ 

.. ; .. 
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' !, -!'! A Arles., la g~ève eut un grand. succès dans la plu.pH.rt des c·or;~;,orations 
/Î mais ootr:!t~·~z:emet1t à ce que J;:'t;.·;~ . av1~ns pens~ . à eau.se .)u.stement de oe climat 

l 1 de terr~~ a.réé par · l~ 4?UVerae!l\î~t• . es ehei'i'i.1r}ots n.e Lirent pas gr~ve . . 
;' i . -~ ·',.. . . . ·. -~"" ..... , ; . """··· . . . 

J . àê flit une ~rand.e dtS~·•j);tion dans lé mcn1vement aynd.ical de notre loo.alité 
en m~~· tem;p.s · que se msnifeatatent \W.e' ·certaine rancoeur à · l t 'g-s.rd des 
oh.s,n.o te •c~ . ' ..• . . .. . . . -

•• ;.. • .. i. •• ~.:. 

·.. . . ; .. ~ . " ' . ·. ' . :, ' . . 

f, ,; • .Marcel liA'.RBE séorétaire ,géi\é~tl de 1' Union J.Jo.ce..le d' Arles • f'Ut l e seul, < 

eàes4not ·à ::fa1re· 'gr~ve -.ce : jour-,_~·.· OE ne fut pas de s n part un geste· d.éseepér é 
ni \Ul ac.te "d 'héro!am:e, ce fu.t un acte mO:.rem.ent r éfléchi. · 

. ., ~ -p.rem1er lieu. pa.ree c.; ·o. •il oonstdér~o.i t la l;ràve oo:rll!ile justif'~ée et 
Ïiecèsaatre, · msi~r: au&si parce qu c il fallait t enir compte de s es doubles 
respona~~~it~a, qu'il avait d&me le mouvement syndical local. et per voix de 
conséquence. :1€fa rip'el"cuseions qui .. pouvaient en d.éecnll.er • 

.. • : ~ .:.. :; • ••• ~ '.~• I ' ,H• ; • • : • :• • ·~• ~· , ' • ·; 
0 

0 . · I ' ' ' •' ' ' • l ' ' ' •' 

· ·. '.:, · · .:tTne ü.~8Dibl6ct g~nért~a '1e ait avoir l.ieu le soir m.&me et l a tllche de 
.. notr• .Ca$fi.t.acUf tut" '"4on .pas à.e justifier i• attit\ld.a ·des (;betainot~ mais d •en 
b'p.li.q~er ·1ee ·'raiâoria. ce· qui permit d'éviter \Ul choc qu.1 aurait ' pü s e 
produire entre les e.heminots et l és ~utres tra."vs,U:L•µ.rs "comme ee.rtains · l.Et 
sugg~~.enti" Ce __ qu.' .U fallait avant tout c' était de ae~uvegard~r 1'unit4 du 
110.uvfiment ~1~1Ç~l à. ·Arles ·.à un uioœent ob. de grand.es diffieultés aor:.im.en~mient 

. à '. a• ;~ évelÇ>ppë~: •.. : ': · .· :_ · ; · '.: .. -,, . · · 
• r · • . . ', ' .. '.. v' .. •· {" :....: ~ , 

: ; c· ;, . · :Qett4'' ~{U,f(i;èulté parttL.it &.Voir étfS $Ul"mOntée p~sqae les · ef.rec.tifo des 
u:Ohe•#-Jio'Çe .:tu)~e,tj:t èoneer.v:ée ,presqu$ ~tacts JU.q,u.• au moment où l à grlmt ; 
éclatat é.t · (!Ue "les . syndicats fu....~ent di;saou.s. · · . . 

A l' ooos..Sion de cette frève Marcel BA.HEE du.t a.b&'ldonner ses responsa­
bilité8 aynd.ièales ee-r il fut aanotiorm.é et traduit devant un conseil de 
discipline de la S. N.O,F. et Gifipleicé dans une ~petite localité du Gard en 
Avril 1939. Oe fut le camarade &Olli'~HIE!t qui fut 'la s eerétrl:re de i •u.t . 

En I936, nos syndicats ayant un .6-rand 'besoin de conseils juridi ques e~ 
deVQïlt au:ssi sou.vent p0ursu.iv-.ce les pfü:trons d.eant l a jwstioe d.e Paix pour aon 
rerspe.ot des Gon.véntions Collectives. il fut oréé un service ·juridique a.vee 
un or.uaarade ~ r manent. . 

00.NCLUSICtJS : Voilà br.i .h'e ,en t ra..ppel.é un peu d •histoire de l' ü ~ L. d •Arles, 
de .193:5 jusql1' au début de I93.9. Bien. entendu oe n • e~t que i • évoc,ati.on è.e 
quelques t:,T&nd:e moments de son etivitd. Il est évident que dans . son activité 
quotidienne i•·u.L. a joué un 'and r&le importMt pot.U" le renforcesent 
du ·mouve:nent synd1ea1 pour l ' orgnnisation et la ~•t: oooNtnnatiqn des 
lu.ttes ouvr1erea .• 

. Lra conclusion eaeentie.lle q,11e les jeunes a1m1ta.nts - qui ont pris la 
relwe de leurs ainés - doivent tirer, d ost que lorsque la classe ouvri~:re 
ea.\ unie ses lV.ttes obtiennent de grands euccl!s. Ce f.Lt le cas en 1936 et 
apràe la Libér~·\ ~ .. 1on en. I .915 • o•~st encore m.ujourd' htû plus que Jamaie l'o.bje 
-tif essentiel. à. atteindre, UNIR les tr!r•Vailleurs dans un seul syrdoat dé.no t 
mh.e comb."ït pour les meê.m1;fS obj ectife . 

·= ==· [ ========== 
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(suite) 

f/ '!'j,i' L'UoLw a aussj. joué un r8le important pour l'aide à l'Espagne Répu-
' · ,· blicaineo Ell.e participa et anima de grandes campagnes pour le collectage 

de fonds et de vivres ·pour les combattants et le peuple espagnolo Elle 
org~isa et participa à toutes les actions entreprises pour dénoncer le 
:fascisme et les horreurs de cette guerre faites au peuple espa.gnolO' 11 y eut 
aussi un nombre important de militants ouvriers qui partirent volonti{)rea 
dans les brigades internationales, certains revinrent blessés, dtautres 
~· .revinrent pas, tel ce bon militant du syndicat des ouvriers agricoles, le 
camarade VIGNE. 

CONCLUSION : 

Voilà bri~v~ment rappelé un peu de l 'Histoire de 1 1 U .• L. d ' .Arles, de 
1933 jusqu'au début de I939cr Bien entendu, ce n'est que l '' évocation de 
quelques grands moments de son activité.,. Il est évident, ·que dans son 
activité quatidienrie l'Uo L •. a joué un r&le important pour le renforcement 
du mouvement syndic8.l,, polir l'organisation et la coordination des luttes 
omvrièreso ' 

La conclusion essentielle que les jeunes militants qui ont pris J.a 
re.lève dfJ 1eilrs ainés doivent tirer c'est que lorsque ·la cJ.a,sse ouvrière 
est unie,. ses ;luttes obtiennent de grand · succ~s. Ce fut le ce.s. en 19?6, et aI 
après la Libération en 1945~ C'est encore auj onrd"'hui plus que jamais, 
l'objectif essentiel à· atteindre, unir les travailleurs dans un seul syndicai 
dans un m&me combat ·pour les mêmes objectifs. 
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